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ACTE 

DU  CORPS  LÉGISLATIF, 

Non  fujet  à h Sandion  du  Roi , 

Conc,r„M  fAutmr  du  Jeûnai  mitulé  l'Ami 

du  Peuple, 

Donné  à Paris  , le  . j Mai  ,79.  . de  la  Liberté. 

L O U I S , par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi 

conftitutionnelle  de  l’État  Rni  npc  v 
A m,.c  .'f  A,  des  François: 

piefens  & a venir  ; Salut.  L’AlTemblée 
Nationale  a décrété  Sr  i mniee 

Pùann  d, 

l quatrième  de  la  Liberté.  ’ 

> T , 

Nationale,  infiruiî- aup*!’ Ai, t ’ r 

S ^ Marat 

P P e , a fan  Je  plus  violent  abus  de  Ja  liberté  de  la  prefTe  ; 


Â ' 


^1  1 ■ 


■ • .4  • 


V 


< « 


\V 


4 V 


\ JL.  2 \ '» 

que  notamment  dans  fon  numéro  6^6  du  ^ i avril , il  a 
drovoqué  l’indifcipiine  dans  l’armée  Sl  le  mafTacre  des  chefs , 
en  difant  : « j’ai  prédit , il  y a plus  de  fix  mois  , que  les  trois 
» Généraux,  tous  également  bas  valets  de  la  Cour , trahiront 
» la  nation  , & livreront  nos  frontières  ; bientôt , bientôt  fe 
« réaliferont  ces  triftes  préfages  ; mon  unique  efpoir  efl  que 
j:>  l’armée  ouvrira  enfin  les  yeux  , & qu’elle  fentira  que  fes 
chefs  font  les  premières  viélimes  à immoler  au  falut 
» public  ; mais  elle  doit  être  continuellement  fur  fes  gardes, 

« & ne  pas  moins  fe  défier  de  leur  inaélion  que  de  leurs 
» opérations  , fur-tout  qu’elle  ne  faffe  jamais  éclater  d’impa- 
tience  d’en  venir  aux  mains  avec  les  troupes  des  Puifiances 
» étrangères  , bien  affurée  qu’elle  feroit  conduite  à la  bou- 
w cherie , pour  avoir  un  prétexte  de  rejeter  fur  elle  tout  le 
blâme  , & de  prendre  fur  elle  un  empire  abfolu  ; fes  chefs 
perfides  ne  manqueroient  pas  de  s’y  oppofer , puis  ils  lui 
» reprocheroient  fon  indocilité  , fon  peu  de  confiance , fà 
3»  préfomption  & les  malheurs  que  le  manque  de  difciplinc 
3»  & de  foumifiion  traînent  à fà  fuite.  On  fènt  trop  l’autorité 
33  fans  bornes  qu’une  pareille  faute  leur  donneroit;  qu’elle 
33  s’attache  donc  à ne  jamais  témoigner  d’ardeur  de  rombattre, 

33  fi  ce  n’ell:  les  Capets , les  Coudés  & leurs  fuppôts , les 
>3  rebelles  fugitifs  , fi  tant  eft  qu’Üs  ne  deviennent  pas  invi- 
33  fibies  , ce  qui  ne  fauroit  manquer  d’arriver  : car  quelle 
33  folie  qu’on  ait  deffein  de  les  écrafèr  ou  de  les  réduire  , 

P puifque  ce  n’efl:  que  pour  les  faire  triompher  que  la  guerre 
>3  a été  entreprife  ; enfin  , une  attention  que  l’armée  ne  doit  ( 
jamais  cefTer  d’avoif , c’efi  de  ne  pas  foulfrir  qu’c^l^fiflè 
33  camper  dans  des  endroits  mal  fàins , ou  qu’on  la  morfonde 
33  par  des  marches  forcées.  33  Dans  le  numéro  6^9 , daté  du  6 
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mai  : « béni  foit  le  Ciel  , le  temps  des  vengeances  eft  enfin 
» arrivé  , les  fcélérats  qui  font  à la  tête  de  nos  troupes  vont 
» enfin  expier  leurs  perfidies  comme  Diilon  & Chaumont. 
» Puifient  ces  exemples  fiiutaires  fe  multiplier  d’une  manière 
» effrayante  pour  la  Cour  ! puifient  nos  Généraux  payer 
» bientôt  de  leur  fang  la  trame  criminelle  de  leurs  longues 
» machinations  ! &c.  » L’Affemblée  Nationale  a rendu  le 
3 de  ce  mois  un  décret  d’accufàtion  contre  l’Auteur  de  ce 
journal , & par  le  préfènt  aéîe  elle  l’accufe  devant  la  haute 
Cour  nationale,  comme  prévenu  d’attentat  contre  la  sûreté 
générale  de  l’Etat  & contre  la  Confiitution. 


M ANDONS  &L  ordonnons  à tous  les  Coips 
adminiflratifs  6c  Tribunaux,  que  les  préfentes  ils 
faffent  confîgner  dans  leurs  regidres , lire  , publier 
6c  afficher  dans  leurs  départemens  6c  refforts  refpeétifs, 
6c  exécuter  comme  Loi  du  Royaume.  En  foi  de  quoi 
Nous  avons  figné  ces  préfentes  , auzqueHes  Nous 
^avons  fait  appofer  le  fceau  de  TÉtat.  A Paris  , le' 
vingt  cinquième  jour  du  mois  de  mai  mil  fept  cent 
quatre-vingt-douze,  fan  quatrième  de  la  liberté,  6c 
le  dix-neuvième  de  notre  règne.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas  y Duranthon.  Et  fcellées  du  fceau  de 
l’État. 


Certifié  conforme  à l’srîginal. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE 
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